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A  .TROYÉS/ 

De  l'Imprimerie  de  GARNIE 
Place  St. -Jacques,  en  face  îaHalle 


D/nommination  des  Signes  du  Zodiaque r. 


Le  Bellier 

Y  i  La  Balance. 

C& 

,  i 

Le  Taureau, 

Xf  Le  Scovpi  *n. 

Les  Gémeaux. 

fi  Le  Sagi  taire. 

**\ 

L’Ecreviile. 

Le  Capricorne. 

■*>! 

Le  Lion. 

q  Le  Verfeau. 

La  Vierge. 

Les  Poiflons. 

X 

•  LE  SOjLEIL, 

planeTis  ou  MYSTERES. 

On  in  diüingue  ordinairement  neuf  qui  font  l 
Mercuri.  JVIars.  Uranus. 

VÉ-tJS.  Ç Honni  foit  ,?  JUPITER.  CERES. 

■  La  TEF.RE.  <  oui  mal  y  r  SATURNE.  Jr  ALLAS./ 

t  '  ~  c  Fen{<-  J  V.  , 

(  Lu  ne,  Satellite  de  la  Terre. 

mm» p— — «p—»— . *"  *"  11  '^11  g  -  .1~  ^  _  -  ,  ~  ■  ’-ji- — • 

Explication  des  Figures  di  yrefent  Calendrier .  j 

MoUVELLE  Lune  #  Bon  traiter  les  yeux#  <J\ 
Ÿ,  cmiér  Quartier.  (  Bon  semer  et  planter,  gf 
Pleine  Lune.  *  (5)  Boa  couper  du  bois,  J*i 

Dernier  Quartier.  )  Bon  fumer  la  terre.  Y 
Bon  frigner.  *  HH  Jours  de  beaux  temps®  $ 
Trè«-bon  frigner.  $  Jour  de  chaleur. 

Bon  ventoufer.  G  Jour  venreüx.  A  b?| 
B orr  prendre  médecine. $  froaii  lard  nébuleux. 

Bon  prendre  pilulles.  ®  Tonnerre  otf  éclairs.  Y 
Bon  fevier  lés  enfans.  £  Pluie.  ^ 

Bon  frire  les  cheveux.  £Ç  Neige  gelée.  g 

B o*  souper  les  ongle*  ü  Froid.  ©â 


•ffoyt/uf 


Des  anciennes  mefures  agraires  convertit i  en 
Hectares,  Ares ,  Centiares  &  Milliard. 


Anciennes  Mefures.  Arts,  Centi’arts,  AMI? ares 

i  Corde. vaut;.  »  ...  ai  .  .  .  t»o 


12  et  demie  5 
37  et  demie  Us 


Un  Arpent.' 

Une  demie-Corde, 
Unqutrt  de  Corde 
Un  pi#d ...  .  . 


•  J  À  N  V  f  l  R  1808. 

L «  Soltil  tn  Verfeaik  fi  *  7  heurea  55  r 

£  yi  couche  à  4  heures  7  min. 

I  Vend  Circoncif.  S 

*  famé  *  Fulgence.  ^  k  e  à  •  h. 

«  Dim.  «teGeriev.  f  3  •  £  rlw  «reke 

4  lundi  .  Rigobcit.  ©  5  mln-  du  f4ir'  eelée-  | 

j  maid  s  Won,  St  ®  «jP.L.le  13,  à)Keu. 
6  metc  Epiphanie.  »  ^  min-  du  foii.  neige. 
j  jeudi  s  Lucien.  "  ” 

8  vend  a  Fr  obéît.  ®  ^  D  Q.  le  20  *  à  wfc» 

9  famé  s  Julian.  feu  j6  m.  du  matin,  froid. 

10  1  D.  s  Théodofe.  -# 

II  l»ndi  g  Paul, I.  H»  M  0NîL,  le  .37 *  ^  4 

12  m*rd  a  Ftejus.  18  m.  du  foir.  beau. 

11  meic  s  Remi ,B. 

14  ieudi  t  Hilaire ,  E.  et  -  „ 

.?  Lnd  !  N  de  J  SP*  Dan»  las  lottes  gelée*  00 
f  r  **  _  @g  transporte  dan*  ùri  liau  de 

t£  famé  s  Mauî.  *  *  A  i._  *,.v»n 


an 


-  F  E  V  R  1ER.  1808» 

.  ..  .  *v  '  ■  ' ,  ‘  ‘  *  •'  ’  •  ^ 

Le  Soleil  en  Poiifôns  ,  fè  live  à  7  heur,  20  min. 


Çf  je  couche  à  4  heures  40  min, 

1  lundi  s  Ignace. ,  H  X 

2  maid  Purificntion  îj»  €.  P.  Q.  le  4  >  i  6  h, 

3  metc  s  Blaife ,  Ey.  J  40  minute»  dufoir.  têm- 

4  jeudi  s  Aventin.  ,0  pété,  ; 

5  vend  1  Agathe.  f  '  v 

6  Ame  »re  Aman.  (•)  P.  L.  le  12,  b  4 h. 

7  5  P.  ste  Véronèqu  S  *  miiute»  du  matin, 

8  lundi  s.  Jean  M.,  0  beau.  ' 

9  mafd  ne  Appoline 

10  merc  tte  Scholasti.  jf  Ç  p.  Q.  le  18  à  7  h. 

11  jeudi  s  Séverin.  jJP  56  min.  du  loir.  froid. 

12  vend  a  Eulalie.  0 

13  famé  s  Fulcran.  >g  #N.L.  le  zdiàSh.  $* 

14  D.  Septuagefim.  $  min.  du  matin,  tempéf^. 

15  lundi  s  Julien.  p'  .  X  ■  ■ 

16  mard  te  Julienne. 

17  merc  a  Silvain.  J  Pendant  ceftola  oa  au  fa 

18  jeudi  s Siméon.  f  *oif  dé.fumer * 

.«  J  A' d#  leur  donne*  un  profond 

*?  vend  s^jrabin.  0  labour.  On  doit  auast  net- 

20  famé  «Jsucncr.  T  foyer  aoigneutetnent  leà 

21  D, .  Scxagtjîm.  ^  arbre»  en  leur  ôtant  Iraor- 

22  lundi  Ch.  s.  P.  J^  dure»  atachéesauabranckea 

M.mard  s  Damien  •  P"  d"  £'£“/!,“ ! 

-  .l*  m  ce  aont  autant  de  maad'in- 

24  metc  s  Matma*  £?  §ectes. Par untempade  pluie 


t  ' ~  M  A  R  S,  iSo3. 

Xe  Soleil  en  BsUier  > ,  fe  levé  à  6  heur .  32  (nsa. 
&fe  couche  à  ç  heurts  29  mir. 

f  1  mard  s  Aubin. 

*  merc  £«f  Cendres .  ’  T 

|  jeudi  ste.  Cunég.  g  ^  P.  Q.  le  5  à  2  heur. 

^  4  vend  s  Cafimîr.  '  yg  4  minute*  du  loir.  Pluie 
ç  famé  sDrauün. 
é  1  D.  Quadragef, 

7  lundi  *  Thomn*.  >  g  P.  L.  le  12,  à  2 

8  rnaïd  s  Pi. vie  m.  ^  heure*  3*  minute*  du 

9  merc  4  Temps .  foir.  Giboulée. 

10  jeudi  «Doctro.  $ 

U  vend  40  Martyr*.  > 

12  famé  s  Grégoire.  /*  D.  Q.  le  1 9  ? à  6  heu. 
ij  2  D.  Reminifccrc.  2  min.  du  matin.  Beau. 


g§)  N.  L.  le  27  à  2  h, 
20  minutes  du  matin 
Brouillard.  r' 


16  merc  *  Cyr.  y 

17  jeudi  «te.  Germi.  @ 

18  vend  «  Alexandre. 

19  lame  •  Jolcph.  O 
«a  j  D.  Qculi. 

*1  lundi  «Benoît.  V 
22  mard  s.  Paul ,  é. 

73  merc  s  Eusebe. 

24  jeudi  *.  Simon.  0 


S’il  ne  gèle  pas,  on  sème 
laitues,  oignons ,  poireaux, 
choux ,  choux-fleurs  hê.cEs  , 
brocolis  d’Italie ,  épinards  , 
radis  de  tous  las  mois, 
fourniture  de  salade,  comme 
cresson  ,  pimprenelle  ,  •*• 
tragen ,  roquette  ,  cerfeuil, 
flrc.  Si  la  saison  le  permet, 
on  sème  encore  panais  ,  carr 
rot  tes,  céleri, &  sur  couches, 
melons,  concombres. 


1  venu  t  î  euçon.  x  p  n  U  a  i  ,c  heu 

2  famé  s  Nizier.  J?  ^  li  m*tia 

»  5  £?.  PaJfiOf.  ^  17  minuuf  ^  matin 

4  lundi  s  Ambroife.  ijJ  Nébuleux* 

ç  mard  s  Vincent. 

6  merc  g  Prudence 


5  ®  P.  L.le  io.àiilt. 
Ç  i<  minutes  do  *oil> 
£  Vtnt. 

I  y  ^ 

^  (d.q.  fci?,  *5.h 

©  45  minutes  du  ioiï« 
S  Tempéré. 

*  $  N:I..l«iS,i7k 

$yC  3  7  minutes  du  foi* 
Beau. 


8  vend  t  Perpet,  B. 

9  (âme  s  Macaire. 
io  6  D.  Rameaux . 
j  i  lundi  s  Léon  ,  P. 

12  mard  s  Damian 
lj  merc  t  Judin  M 
j4  ^jeauii  s  Tibutçie. 

IÇ  vend  »  Paterne 
1 6  famé  s  Ftuélueux. 

1 7 /  Di  PAQUES** 
t8  lundi  s  Parfait.  ^ 

19  mard  s  Timon.  © 

20  merc  s  Marcellin,  *■ 

21  jeudi  s  Anrelme  r* 

22  vend  s  te  Opport. 

23  famé  t  Georges.  ;  * 

24  1  D.  Qiajimodm.  H1 

25  lundi  a  iiÆatc  9  abs, .  & 
x6  mard  s  Clet,Pap.  £ 

27  merc  s  Poli  carpe. 

28  jeudi  s  Vital  >  M.  $ 

29  vend  s  Robert.  $ 
ao  famé  sHoïlde  rifc 


Lt  Soleil 


i  %  D. 
■»  lundi 
I  mard 
4  merc 
j  jeudi 
(j  vend  > 
«famé 

_  ç  lundi 

10  mard 

1X  merc 

11  jeudi 
ij  vend 

j^famt 

if  4 
i6  lundi 
mardi 
jg  merc 

10  jeudi 

20  Vend 

21  lame 

11  S 

2  j  lundi 
24  mard 
2C  merc 
16  jeudi 


5-  M  A  I,  1808. ■> 

m  Gémeau^ ,  je  lève  à  4  heurts  45  min  , 
fe  couche  à  7  Aeum  lé  minutes. 

•Jacq.sPh,  | ' 

s  Athanafe.  0  3  P.  Q.  le  3  à  4  heur. 
Iny.  ste  Cl.  £§.  5 1  minutes  du  matin, 
«te. Hélène.  $  Pluie. 

Cou.  a.  Aug.  jg 

•  Jean  P.  L.  ^  (g)  P.  L.  le  10^7  heu/ 
«te  Marie.  \  43  minutes  du,  matin, 
s  Stanislas.  0  Tonnerte. 

•  Greg  de  N  g 

s  Gordien.  0  Ç  D.  Q.  le  17  à  7  heu. 
s  Gengoult.  0 h  minutes  du  matin, 
s  Pancrace  ©Pluie. 

»,  Servais.  ^ 

«  Lubin  ,  ©  £  N.  I*;  le  2$  lu  h. 

4  Ifidorc  28  minütcs  du  matin. 

«Honoré.  $  Chaud. 

s  Sévère.  >^k 

•  Pierre  C,  0l  II  faut  transplanter  poi- 
«  Yves,  Av.  f^c  >  éditons  d’artichauts  , 

5  Befnard.  &c  >  cïou*  7  courgier  , 
«  Wofpice.  «  bu,1,V  On-rime  penü, 

T  v •  pourpier  dore ,  haricots  • 

•te  Julie.  0  oseille ,  poivre  d’Inde, scor- 
Rogacions.  J  sormères.  À  la  fin  de  ce 
ste  Jeanne.  9  mois  on  g  refie  les  arbres , 
s  Urbin  Pan  f*}  OD  ^cur  donne  un  profond 
Aarewfi  *  UJ  labour  quand  leurs  fruits 
**  _  #  T  cnnffloliaA.  Mf  'OnlM^Ulta. 


27  venu 

28  lame 

29  d  D 

jo  lundi 
31  mard 


s  Jules, 
s  Germain, 
s  Maximin.  ' 
•  Hubersf 
«te  Pétronile 


.  sont  noues,  âe.'ènles  ébeue- 
!  geonne. 


JUIN,  1808. 

*e  Soleil  en  Ecrivifle  Je  lève  à  4  heuft»  6  min t 
if  je  touche  à  y  heures  5  5  min,  ' 

1  merc  (Pamphile. 

2  jeudi  s  Marcelin  0,  )  P~Q.  le  2  à  o  heure 

3  vend  steClotilde.  0  31  minutes  du  matin. 

4  famé  s  Raphaël.  ^  Vent. 

5  U.  P  X  M  f  U  C.  '0t 

6  lundi  s  Claude.  ô  ®p.i..  le  8  a  3  heu. 

7  mard  s  PauldeC.P  ,0  43  minutes  ou  toîr. 

8  merc  4tems,sMéd  Beau. 

9  jeudi  s  Prime.  \£f  V  .■  \ 

10  vfcrçd  8  Félician.  0  (  D.  Q.  le  15  a  roh. 

11  famé  8 Barnabé.  ,7  minutes  du  foir. 

12  i  D,  T rinité .  ^  Tonnerre, 

13  lundi  s  Ant.  de  P.  0 

14  mard  8  Rufin..  &  ®NLlc  24,  à  r  heu. 
l|  merc  s  Guy  ,  M.  <0*.  ç  minutes  du  matin. 
\6ffiaii  F*t'-Dùu.  0  Chaud. 


27  lundi  s  Sixte. 

28  mard  s  Ire  née.  # 

29  merc  S. P.  s  Paul,  sg 
fo  jeudi  Com.  s.Paul  £ 


JUILLET,  1808.  . 

Le  Soleil  en  Lion  ,  Je  levé  à  3  heures  çç  minutes  , 
&  fe  couche  à  Z  heur.  1  min. 

1  vend  s  Thibault.  §ç 

2  famé  Visit.  N.  D.  4P  >  P.  Q.  le  1  ,  à  5  h.  54 
>4  D.  1  Anatole,  mi  a.  du  matin.  Chaud. 

4  lundi  Tr.  s.  Mart.  (jj)  -  . 

5  mard  are  Zoé/  ^  @F.L.  le  8  ,àah.  12 
I  merc  9  Goat ,  P.  £x:  min.  du  matin.  Pluie. 

7  jeudi  t  Procope.  ^  ' 

8  vend  ste  Àubierge  ^  'if  D  Q.lè  15  ,  à  3  heu. 
§  famé  t  Eracle.  0  2  min.  du  loir.  Sec. 

105  D.  les/Frè.  M.  ^  v 

11  lundi  Tr.sBenoît.  ^  £N.  L.IC23  à  oheù. 

12  mard  9  Nabort.  «»  27  minutes  du  foir. 

1 3  merc  1  s  Turiaf,  E.  %  Orages,  p 

14  jeudi  s  Bonavent.  «•> 

15  vend  s  Ramhert.  0  )  P.  Q.  le  30  à  10  h. 

16  famé  N.D.M.C.  £  30  minutes  du  matin. 

17  6. D.  »  Alexis.  Vent.  ;*  ,  - 

18  lundi  s  Arnould.  v 

19  mard  1  Arsène.  0  -  Replantes  ,  pendant  ce 

20  merc  ste  Marguer  CemP*  >  ciboules ,  cchalot- 

21  îendi  stf  Tule  V  S  tes  ’  Poirciu*  #  oignon* 

21  jeudi  Ste  Juie,  V.  &  d’automne  ,  choux-raves  , 

22  vend  ste  Magdel.  J  choux  -  fleurs  à  graines  > 

23  famé  S  Apolinaire  ^  endives.  On  récolte  dans  ce 
247  D.  Ste  Chriffîn.  mois  1  engraines  de  choux  , 

25  lundi  «Jacq.lCh.  J.  cerfeuil, 

26  qiard  s  Urfe.  £  bourr’ch^  poi,  ,£&#*. 

27  merc  s  Pantaléon.  (gjjrç 

28  jeudi  ste  Anne.  7^ 

29  rend  *  Loup',  Ev.  Cjj 

30  faune  s  Abddn,  M  £ 

318  O .  »  Germain.  )%  p  .  .  '• 


lu  A  O  U  S  T,  1808. 

Le  Soleil  en  Vierge ,  Je  lève  à  4  heure ?  2 S  rrJn 
&  Je  couche  à  7  heurts  3 1  min • 

I  lundi,  s  Pierre-ès-l.  «g* 

^  e  ^  P  ^  ®  P.  L.le6,  à  icheu. 

^  merc.  Inv.  1  Etîen.*  0  14  minutes  du  matin. 

4  jeudi  t  Dominique  ^  Chaleur. 

5  vend.  ^.D.desN.  0 

6  lame  Trànsf.  NS^  £  D.  Q.  Je  14  ,  4  8 

7  9  Z>  s  Albert.  '  0  heures  50  minâtes  du 

8  lundi  s -Juftîn.  matin.  Pluie. 

9  mard  s  Domitien.  ^  >  ' 

10  merc  s  Laurent.  , J  0  N  L.  le  2 1 ,  4  10  h. 
i  l  jeudi  ste  Cour.  &  .  l'ç  minutés  du  £bir, 

12  vend  ste  Claire.  0)  Tonnerre. 

1 3  famé  ~Vig±Jeûnc.  €* 

14  10D.  s  Médard.  0  }  P.  Q.  le  28, 4  3  heu. 
£5  lundi  s  Nap.  0  49  1  minutes  du  foir, 

16  mard  s  Roch,  C.  h  Très-Cfcaud.  * 

17  merc  s  Mammcs.  '  ' 

18  jeudi  sf*  Hélène,  ^ 

19  vend  s  Elsphe.  r 

îo  famé  s  Bernard.  >^<  On  greffe  an  écusson  ton- 

11  11D.  •  Amfi«se.  Ô  TTV  d1’arbr'sfr“id'',<. 

„  .  c  u  ^  oc  principalement  ceux  â 

«.%  lunch  e  Symphor.  g*  noyau.  Au  commencement 

23  mard  s  Sidoine.  de  ce!  mois  on  tondra  tout 

24  merc  s  Barthelemi  jjf»  les  arbustes ,  ainsi  gue  les 
2Ç  jeudi  s  Louis.  •  V  bordures ,  comme  if,  cor- 

*6  vend  ,  Zephirin.  Sc  ““m"/  bui*’.  ?aK' 

'  _>v„_  M  j  K  cueille  les  graines  de  na- 

27  lame  s  Julien.  0  vêts ,  fèves ,  céleri  t  radis 

28  12D;  s  Auçuftin.  df»  de  cresson. 

29  lundi  Déc.  s  J.-B.  © 

30  mard  s  Fiacre.  & 

31  merc  »  Genêt,  M 


SEPTEMBRE,  i8o«. 

Lt  Soleil  en  Balance ,  fe  levé  à  ç  h.  17  mihutes  , 
(r  Je  couche  à  6  heures  42  minutes • 

I  jeudi  •  Leu  s  4til  &  ,  .  . 

ï  vend  >  Lazare.  ©  ©  P.  t.  le  4  >  Mo  heu; 

3  famé  s  Grégoire.  ^  59  m^ut*8  r?  *oir* 

4  13Z?»  •  Jufte.  0  Icmpérd. 

5  lundi  s  Vi&orin.  4?  .  « - 

6  mard  s  Zacharie.  0  C  D.  Q.  le  1  j  ,  à  *  h. 

7  merc  atêReine,y.  ÿ  *9  minutes  du  matm. 

8  jeudi  Ndf.  N.  D.  Chaleur. 

9  vend  s  Orner.  ,  ©  ,  _  ,  -  »  . 

10  famé  s  Nie.  de  T.  m  ô  N*L.  le  20,.  a  7  h. 

II  14D.  ste  Théodo.  &  36  minutes  du  matin. 

‘  12  lundi  ste  Bonne.  V««t. 

tî  maid  s  Maurille.  ^  - 

14  merc  Exal.  ste  C.  ^  P*  Q*  lc*d,  à  it  h. 

15  jeudi  sNicçmèdc  >£  6  minutes  du  foîr. 

1^  vend  s  Eufem.  Beau-temps. 

L7  famé  s  Lambert  H1  , 

18  15 D.  s  Jean.  Chf.  0  Vecslafin  de  ce  mc  on 

1  .  Mourir.  «  si.  sème  toutes  tes  laitues  fle 

19  lundi  s  Maurice.  endives  d’hiver,  oignons  , 

.  %0  mara  f  liut tache,  ytj  ^pi^ards  f  carotte*  <M  JmIck 

21  merc  4  Temps .  -  ©  tems  ,  scorsonnères  ,  mâ- 

22  jeudi  ste  Maure.  ©  ches ,  navets ,  radis,  raifors. 

23  vend  ste  Thécle.  *•»  pommesd’ar; 

*  r _ a  l.  sjt  tichauts  sont  recueillies  ^ 

24  Mme  s  A  ndoehC.  JP  on  coupe  ]e  p|Ui  bas  qu’on 


OCTOBRE.  î8o8. 

5  Soleil  en  Scorpion  je  lève  à  6  heure t  1 1  min 
&  fe  couche  à  ?;  heures  48  minutés • 

I  famé  s  Remi,Ev.  0 

2 ïyD,  Lesss.Ang.  jj§  •  v  ' 

3  lundi  s  DcnisAré.  ®  v 

4  mard  t,  François.  $  i^mmutcs  du  foir;  Né- 

TT  merr  .  P WM-  ^  DuieuX. 


IrT  *-ÆU*  •  *  f  (I>.  Q.  Ie  i  2  ^  7  h 
®  ««^Brigitte.  Ç  j  g  minutej  du  foir 

9  18D.  sDem^Ev.  $  Brouillard. 

10  lundi  s  T  s.  Mam.  >J< 

11  mard  sFitmin*  ■&  '  ;  — 

12  merc 

13  jeudi 


s  Maximin.  £  #  Nft.  lt  19  à  5  ih. 

,  •  Lupien.  ^  4  minutes  du  foir. 

14  Vend  s  Calixte.  -4^  Vent. 

15  famé  steTherefe.  Jr  / 

16  igD.  »  Bercaire.  v 

ïrîSS  » Cetbonet.  *  >  P.Q.  fciff,  à9l*u. 
18  mardi  s  Luc,  Ev.  20  minutés  du  matih. 
ï9  merc  as  Say.&P.  yfc-  petite  gelée. 

10  jeudi  sAdérald.  0  ~ 

2 1  vend  ste  Urfule.  ï  Replantes  touffes  d*o- 

22  faîne  s  Valier.  £jjj |  seîUe  &  cJjouji  pour l’Ki ver. 

23  10D.  s  Sevrin.  îsj®  Silescfcaleurs  sone  témpé- 

24  lundi  s  Magîoirc.  #  ffes  coiwne  elles  doivent 

„  r*'  ui  *  être, on  mec  en  terre  Cou* 

25  mard  «  ^eP;*Ç.  ¥  tea.oiï..deplantes*i^ 

26  merc  ste  Çebnie  •  comme  hysope  ,  lavande  » 
2/, jeudi  »♦  Anaflafic.  /*  thym.  C*eft  aiffâ  là  saison 

28  vend  s  Simon  s  J .  # »  de  f oodr®  pour  1»  seconde 

29  famé  s  Narciffe.  ^  f«  Wc»  bordures  des  iardipe 

3021D.  sLucain.  /»  ‘  . 

3 1  lundi  Vigile  jeûrt .  0“  \ 


Jï  O  V  ÈÉBBE.,  i3o3. 

•  '  4  , 

Le  Soleil  c«Sagitaire,/è  lève  à  7  heures  5  minutes , 
fi’  /è  couche  à  4  heures  54  /«in. 

N* 

1  mardi  La  Touff  l  G 

2  merc  Lï  Afo/xf.  g-  g)  p.  L.  le  3  ^  à  8  h. 

3  jeudi  s  Hubert.  ^  ,7  minute»  du  matin. 

4  vend ‘  «Charles B..  yem 

5  fàme  s  Zacharie,  g  V 

6  22D.  s  Léonard,  f  £  D.  Q.  le  1 1 ,  à  9  h. 

7  lundi  «  Herculin.  ^  ■*  minutés  du  matin. 

8  mard  4Couronnés  er«  Pluie.  , 
s  Mathurm. 


9  mçrc 

10  jeudi  LaDédica .  0  ^  N.  L.  le  18  à  3  H. 
xi  vend  s  Martin,  P.  ^  minutes  du  marin* 
12 famé  «René.  Brouillard. 

13  13 D.  s  Brice,  Ev.  # 

14  lundi  «  Vénéiand.  jp  ^  p#  Q  )e^ ,  à  1 1  h. 

1 5  mard  s  Maclou.  ^  minutes  du  feir. 

16  merc  «  Edme.  0 

17  jeud.  s  Aignair.  £ 

18  vend  8  Aude,  V.  £  Oo  sème  mâchas  »  rai- 

19  famé  Ste  Elifab.  /%  ponces  ,  roquette  ;  on  peui 

20  24 D. ,  S  Edmond.  R3  plan Cer  les  arbrisseau*  tell 

,t  lundi  MC  N.  O.  g  fcgSSÎ&ST 

22  mard  8te  CCllC.  pc  dures  qu’on  veut  faire  d< 

23  merc  -8  Clément.  neuf  ou  changer  de  situadoi 

24  jeud  «te.  Bénigne  H  faut  mettre  en  sens 

Z'  vend  «te  Ctthcr.  m  orangîra.ckronnienfigui» 

z6  fcme  «te  S.  d.A.  m  &  '?'“srbr<:*4  W?  ftoi‘ 

zv&kiuc  peut  nuire. 

27  i  £\  4vent  Éft 

28 lundi  «Vital.  ^sg  < 

29  mard  s  Saturnin.  « 

îo  merc  s  André  m 


D  E  C  E  M  »  R  E  ,  i8*8. 

Le  Soleil  én  Caprîconic  Je  lève  à  7  heurts  4$  min 
&  fe  couche  à  4  heures  15  min.  ' 

1  jeudi  sEloi. 

2  vend  t  Franc.  Xz 
|  famé  s  Mirocle. 

4  2  D.  «ce  Barbe, 
j  lundi  «  Sabas. 

6  mard  s  Nicolas,  $  f  DQ.  îe  10,  à  10  h, 

7  merc  sAmbroife.  2  minutes  du  foir. 

8  jeudi  6onc.  N.D.  («)  doux. 

9  vend  ste  Léocade  - 

10  famé  sre  Valere.  (D  ^  N.L.  lejyfii  heu, 

HJ  D.  s  Damafe.  46  minutes  du  foir. 

11  hindi  s  Valéry.  Froid.  > 

i)  mard  ste  Lucé.  |f§  / 

14  merc  4  Temps.  J  P.  Q.  le  24,  à  4heii 

15  jeudi  s  Maximin.  54  minutes  du  foir, 

16  vend  a  Memm.  Dégel. 

17  famé  s.  Lazare.  Q 

18  4D  ..  aGanen  '  ^  lorsque  les  gelées  com- 

19  lundi  ste  Meuris.  mencenc ,  Il  faut  couvre 

20  mardi  s  Phiioe.  «g  jïe<î la  iîti.ère  Vu  feuillet 

11  merc  .  Thon?*.  *  JJÎSSffiîSK;  *ti{iF 
Il  jeua  «  FUvian.  H,/olréo,pa3 

2}  Vend  s  Yves,  Ev.  £  mais  i  mesure  que  le  froid 

24  famé  Vigile  jeûne-  £  augmente  On  arrache  de 

25  Dim.  N  OE  L.  m  te^  le8P?>visior* d’hiver, 

2 6  lundi  ,  Etienne  11  ^  «ossotmèrcs, 

Zi  'TT?  *  ftien£e-  8*  pends  ,  carotte.  ,  ch*ui 

27  aiaid  s  Jean  ^Evan  rouges  &  bettes-raves  qu’rm 
18  mère  ss  Innocehs  fj  tràwpowe  dans  la  serre.  On 
*9  jeudi  sTho.deC  jîc£®^  <**n#  *•  Potager  le 
Jo  rend  «te  Colombe  u»  7°““  F <wt  "V*~*  fa 

^  _  ê  ^  .  i  cerrea  g  ans  10  tsmm. 


P.  L.  le  3  à  3  heu 
40  minutes  du  matid, 
Neige. 


'  Jefiis-Chrift ,  1808 

Depuis  la  iéformedu  Ca¬ 
lendrier  Grégorien,22ç 


Lettres  dominicales,  C.0 


__  l* Hiver 

Commencera  le  21  Pé- 
cémbre  ,  le  matin  à 
Ç  heu.  23  min.  le  Soleil 
entrant  au  fig  dü  Caprie. 
cette  lâifon  1er  a  douce. 

.  te  Printems 
Commencera  le  20  Mars 
"a  6  heu.  3  4  min.  du  matin 
le  Soleil  entrant  dàns  le 
figne  du  Beliêr,  cette Tai- 
fon  fera  pluvieufe. 


Commencera  le  12  Sep* 
tembre  à  6  heu  10  mi  a.  du 
foir ,  le  foleil  entrant  au 
ligne  de  la  Balance.  Cette 
fanon  fera  agréable. 

Déclaration  des  Rclipf  es.  - 

I  L  y  aura  cette  année  cinq  Éclipses  .  trois  de 
Soleil  et  deux  de  lame. 

Le  Io  mai, éclipfé  de  Lune  à <5  heures  3  minutes.  -■ 
Le  24  Mai  éclipfe  de  foleil  à  u  Keutes  a8  minutes  » 
viüble  Ha  pointe  d’Afrique. 

j  Le  1  ç(  Octobre  ,  éclipfe  de  «Soleil  à  y  'heures  4  min.  arllible 
rers  le  pôle  ouftfal.  .  ' 

Q  L#  3  ^  ovembre  ,  éclipfe  de  lune  à  6  h  44  min.  du  matin  , 
!  dont  le  commencement  fera  vjfible  à  Paris,  f  '/-;  'l  * 
Le  «SJflovemhre  ,  ‘éclipfe  de  Soleil ,  ▼lïible  dans  la  Tir- 


JOCRISSE  AU  DÉSESPOIR 

DIALOGUE 


Etm  Jocrisse  et  M*.  Mystère 


bôtTirriiH  fàxt  i' y  conformé^  , 

Me.  J  o  c  r  i  s  s  r« 

M orbl ett,  c? est  bi en  ce  dont  j’e-jrage.-PauVî 
lapUpart  d’entr’eux  ht  savaient  pas  lire 


la  pUgait  d* 


et  mu; 


rapportaient  bonnement  à  Vos  maudit*  enlans  qui  eû 
formaîéiïtdes  troupeaux,  qu’ils  conduisaient  compe 
dès. aveugles.  Oli  !  que  si  Jocrisse  eût  été  À,  U 


Vf» 


rait  dit,  lorsqu’ils  regardaient  dans  desseaux 
lîx  ce  qui  se  passait  Jà^haut ,  il  leur  aurait  dit. 
vous  comme  ce  globe  qui  s  avance  lente- 
sur  la  planete  qtfon  nomme  Lune  pour  la 
r  ,  voyez-vous  comme  il  est  horriblement 

çh  bien  l  c’est  Monsieur  Mystère  :  à  sa  livre 
«Connaîtrez  da  ns  ce  monde  ses  enfansqui, 
ablement  aux  loups,,  appellent  de  toutes  feurs 

les  ténèbres  à  la  faveur  desquelles  ih  von 

pas  grave,* .en  Baissant  la  tête,  roulant  les 
et  ^.chercher  la  proie  qui  leut. 

pétait, «t  elle  voyait  cl«ir.  ; 

M'.  Mrsmi-'  .  - 

,«  raclotez,  pauvre  Jocrisse,  comme  vous  en 
la  réputation  :  qu'y  a  t'-il  de  ressemblant  entre 
et  un  globe ’noit,  eï  qui  peut  voUs  avoir  dit 


jocisss. 

mage  $  on  ne  voit  par- tout 
ri;  de  toutes  parts  brident  les 
•  et  on  me  traitera  de! 
ue  çç  sont  les  enfans  de 
oui  morbleù  1  qu  on 
;,  je  fosgloire de 
le  monde  sage  renonce  à  ses 
s’en  rapporter  a  ces 
ou  défigïifetit  les 


mortels  comme  des  oisons 
radoteur;  parce  que  je  dis  q 

Monsieur  Mystère.  Et  bien 
me  traite  de-  fou,  a  Ion  veut 

infernales  lunettes  qui  grossissent 

objets  à  plaisir*  <•..  % 

~  *  xr«„.  bte*  netit  et  noir 


vous  formiez  là-  haut  un  globe  noir.  Igno^^ve»#» 
donc,  que  la  preuve  de  ce  que  j’avance  péut/pref*3 
que  chaque  jour  être  mise  sous  les  yeux  de  tour  le 
monde.  Qu'ort  considère  les  oiseaux  de  proie,  IpfSn 
jqu’en  planant  ,  ils  cherchent  leuï  pâture  ;  tout;  le 
[monde  sait. que  leur  couleur  tiré  un  peu  plus  ou  un 


peu  moins  sur  la  vôtre,  et  que  d’une  extrémité  èfj 

l’autre  de  leurs  ailes ,  lorsqu’elles  sont  l. _ _ 

y  a  environ  trois  fois  la  longueur  de  leur  corps , 
cependant,  lorsqu’ils  s’élèvent  dans  lès  hautes  régi 
de  l’air,  « 

ment,  il*  né  paraissént  alors  que  cômnie  un  petit 
point  parfaitement  rond  ,  'parce  que  les  plus  petites 
parties  d’un  Corps  opacque  se  perdant  dans  l’espace  , 
les  rayons  visuels  se  réunissentpetit-  à-petit  à  mesure 
que  l’objet  s’éloigne  sur  la  partie  la  plus  épaisse  qui 
est  habituellement  lé  centre ,  et  n’est  plus  vue  que 
comme  un  point  fond  ,  jusqu’à  cé  que  l’œil  ne  puis¬ 
se  plus  y  atteindre.  Outre  cela ,  personne  n’ignoré 
qpe  JVfr.  Mystère  a  le  pouvoir  dé  prendre  toutes 
les  fqrpaes* qu’il  veut ,  sans  pouvoir  cependant  çhait* 


étendues ,  il  • 
»  et  si 
ions  ■ 

et  que  la  vue  tte  lès  atteint  plus  que  faible- 


•  >-•  *  .  v  -•  < .  i  ••  ■  ■  •  .%  -  j 

(i)  Phases  d?  la  Luné  vu  pîanetes  qaienfoQt  la  foi 
nuit*  B  t  ‘ 


jnumkge,  duquel  vous  eûtes  des  multitudes  d’enfant 
(dont  VOUS  Q*aâeâinnncz  0111'iine  dmizaint»  «irr*»-1 


dont  vous  n’ affe&iannez  qu’une  douzaine  parce-* 
qu’ils  vous  ressemblent^  A  vous  entendre ,  on  vôusj 

:  î  doucement ,  je  suit' 
;  mais  duisti-je  même  comme! 
— J .  toujours  fidele  ami  de* 

-  ;  .  . .  M 

et  roi  chéris ,  j'aboïerai  de  toutes  mes 

rstère.  i 


dirait  aussi  chaste  que  Diane 
bête,  j’en  conviens  ;  i  ’ 

!  Aéléon  devenir  chien ,  i 
i  nommes  ;  vous  aures  beau  vous  cacher  dans  les  té 
inébres,  vous  <  _ 

fprees  toutes  les  fois  que  je  sentirai  le  My 
Mr.  My-stere. 

Vous  seriez  bTen  plus  sage,  mon  cher  J< 
yous  occuper  du  soin  de  vos  poules ,  que  di 
imnqscer  de  force  dans  le  secret  des  familles, 

}  MV  Jocrisse. 

|i  Daiht\  Mr.  Mystère,  que 


avez  bien  prend* 


vous  tavez  bien  prendre.1 
votre  monde  1  Vous  .m'attaque»  par  mon  faible ,  et! 
je  sens ,  à  ce  doux  souvenir ,  s’échapper  toute  nV 
eolere  C’était  plaisir  de  les  voir  ;  comme  mon* 
Wq  se  quarrait  •  s’il  n’est  pas  beau ,  c’est  un! 
franc  coq;  quelle  douce  société  »  oh  !  il  faut  que  je| 
vous  en  parle.  Dès  la  pointe  du  jour ,  mon  coq? 
Vigilant  chantait  pour  réveiller  ses  compagnes ,  etf 
forçait  les  plus  paresseuses  à  se  lever  pour  prendra 
le  fraies  puis  ,  chacun  s’amusait  ' 


a  gratter  sa  vie. 

W,  Mr stere.  ^ 

Voyon»  ;  allez-vous,  comme  choses  intéressantes/ 1 
nous  raconter  toutes  les  habitudes  de  votre  Vo-' 
bulle  1 

J  lf?.  Jocrisse* 

!  ©h!  par  cb^rkéTMr.  Mystère ,laîséet-rnoi  un 
fpçu  -vous  éntretcnir  des  poules  -  chacun  parle  de! 
|cn  qu’il  a  ime ,  et  cëtte  àbfciété  àé Bêtes  pourrait  ,* 


peut-être  à  certain!  égards ,  servir  d’exemple  àl’hu* 
(itiaine.  Jamais  chez  elles  oo  ne  voit  la  poule  monter 
.sur  le  coq  j  et  le  mien ,  malgré  les  tentatives  de  cet 
jjdamef,  ne  soufjfraitpas  que  i’ordiefût  ainsi  renrersé: 
ce  n  est  pas  qu’il  n’y  eût  de  te  ns-enrtems,  comme 
par-tout  ailleurs  ^quelques  petites  querelles  dans  le 
ménage.  Avant  que  je  les  lui  donnasse  i  elles  avaient 
été  dans  la  grande  société ,  avaient  vu  beaucoup  de 
monde ,  ce  qui,  les  avait  un  peil  trop  gâté.  On  fe 
sait ,  il  n’y  a  rieil  de  si  pernicieux  pour  le  sexe  que 
1a  liberté  et  Ici  trop  grande*  sociétés ,  dans  lesquelles 
on  vpit  bon  nombre  de  chapons  couverts  ,  et  prome¬ 
ner  les  familles  de  leurs  épousés  qui ,  riant  sou»  cap 
de  leurs  sottes  figure»,  les  accueillent  avec  mépris, 
et  souvent  meme  les  chassent  à  coups  de  bec.  Maïs 
*v  :,une  d’èmr’eiles  %  pàr  hasard  entraînée  par  ses 
vieilles  habitudes  oubliait  le  respeél  dû  tu  chef  du 
{poulailler ,  soudain  mon  coq  la  regardait  de  travers 
en  alortgeant  l’aile  „  et  rarement  elle  s’exposait  aux 
résultats  de  son  iiïdignàtioD.,  .  1 .  ^  : 

Mr.  M  Y  SI*  ER  E. 

Cela  devient  insupportable  :  cesses  ,  je  vous  prie. 

-  M>,  J  o  cris  s  s.  | 

.  Allons  y  n’en  parlons  plus;  le  sort  de  ces  pauvret 
lohapons  me  fend  le  cœur.  Mais,  ce  sont  pourtant 
|des  femme»  qui  sont  toujours  complices  et  souvent 
artisans  de  ces  scenes  tragi-comiques  :  elles  les 
mettentdans  les  ténèbres,  en  leur  cachant  la,  té  te 
sous  l’aîle,  et  les  font  tourner,  tourner  fort  vkt 
|  vîtc  )  approchant  comme' nous  avec  les  planètes*, 
ou  dans  les  tourbillons  ;  et  puis ,  tout  aussi  hébété  s 
que  nous,  elles  les  posent  sur  des  eeufs,  et  leur  font 

i  b  2 


croire  ainsi  que  ce  sont  les  leurs.  Ce  n’est  pourtant' 
pas  honnête  oe  la  part  des  femmes  ;  mais  que  pour¬ 
raient  attendre  de  malheureux  chapons  de  «elles 
qui  ont  de  tout  temps  perdu  l'homme  | 

M* ,  Mystiri. 

De  quelle  nouvelle  lubie,  allez- vous  nous  régaler 
encore  ?  faut-il  que  les  damçs  soient  aussi  en  but  à 
Votre  mauvaise  humeur*  J 

Me.  JOCRISSE. 

Soit  que  je  parle  à  vous  ou  à  vos  enfans,  toujours 
des  propos  insultants  jjl  ne  vous  teste  plus  qu’à  mej 
traiter  de  maniaque,  comme  certain  doéleur  qui," 
vous  invite  à  dormir  par  de  bonnes  raisons,  dont 
tout  le  monde  doit  s’abstenir  comme  de  poison. 
Ainsi  valeton ,  les  plus  dodçs  seraient  les  plus  sots, 
sans  ces  Messieurs  Mystères  qui  ,  en  apparence 
inaccessibles  aux  dames,  les  soutiennent  dans  le 
particulier,  minaudent  auprès  d’elles,  sont  toujours 
aux  petits  soins  .*  aussi  de  leur  côté,  elles  leur  con¬ 
fient  tout ,  et  ils  n’orit  rien  de  s^cié  pour  elles  ;  ils 
sotij  même  assez  serviables  pour  cacher  les.  galants  :j 
ce  sont  eux  qui  semblent  mettre  la  paix  dans  les  mai¬ 
sons,  et  sous  de  doucereux  dehors  y  insinuent  la 


Mr-  Mystire.  I 

Savez-vous  bien,  M*.  Jocrisse, ïque  mainte^  gens,! 
plus  capables  que  vous,  ont  été  sévèrement  puni; 
pour  avoir  cherché  à  vilipender  ma  réputation  et 
celle  de  ma  famille ,  >  ainsi  qua  vous  paraissez  être! 
dans  l’intention  de  le  faire.  t 

jfc  JOCRISSI,  1 

Je  sa js  fort  bien  que  Voltaire ,  Molière,  Boileau* 


ces  génies  supérieurs  n  ont  ose  soi 
cache  celle  qu’on  peut.  appeUerv 
famille  que  nés  légèrement  et  » 

fut  ehaffé  de  sa  patrie ,  ] 


ses  fixions  ;  que  Rousseau ,  pour  1  avoir  tait  plus  ave- 
rement,  fut  ehaffé  de  sa  patrie ,  poursuivi  par  vos 
Ci  France,  en  Suisse,  en  Allemagne,  en 
Angleterre  et  forcé  de  revenir  expier  cettesémi- 
hardiesse  par  trente  an.  d’une  vie  malheureuse^  qu  on 
ipe  lui  accorda  qu’aux  conditions  quai  cesserait 
d’écrire.  Je  sais  bien  plus  encore  que  la  distance, 
est  énorme  entre  ces  grands  hommes  et  le  malheu¬ 
reux  doAeur  des  poules.  / 

‘  M%  lÉYtTlHE. 

Mr.  le  doâtetu ,  cela  doit  vous  servir  de 

■  /  >  ,  ■  *  i  '  9 

Me.  JOCRtlSt.  1 

facultés  ne 
:  aussi  bien  qu’eux  la 
étant  differentes  ,  doivent 
'  La  crainte  des  mau^ 
leur  comble  me  force  à  par- 

■  •  •  >*  ■  .  '  •-  Ti 

s  votre  égide  ^  Monsieur 
tune  par  toutes  sortes  de 
‘  *  l  circule  da  nè 

boissons ,  et  a  déjà  mo  n- 
public  une  espece  de? 
le  plus  affreux.  Que 
encom-J 
x  qu’on 

7 ^  les  dépeindre J  Enfin^ 
fait  ours ,  mais  non  ours  comme  Rousseau* 
dins  ma  solitude  mes  dents  et  me» 


Oui,  j’en  profiterai:  mais,  quoique  mes 
soient  pas  les  mêmes,  j’aime 

vérité  V  et  nos  positions  < - 

produire  des  effets  diffèrent 
les  força  à  se  taire ,  et  I — —  • 

lçr*  i 

Depuis  trois  an»,  sous  v 
Mystère  ,  on  mine  ma  fortui 
tracasseries  et  de  chicanes  ;  le  poison 
tous  mes  vivres  et  mes  1 
tré  en  moi  plusieurs  fois  au 
fantôme  dévoré  par  le  marasme  _ 
seraient  encore  ces  légères  peines  physiques 
paraisôn  des  horribles  déchirée 
jtnY  fait  éprouver  ?  si  je  pouvais 
je  me  suis  f 
ours  muet  ;  car, 


ynglcs  semblent  croître  &  l’enyj  pour  vièchircr  Mes- 
iieurs  Mystères.  i 


Mystères.  7.  /V 

Mr.MYSTlHE.  ^  I 

:he2,  croyez-moi,  à  conserver y6s  dent?,  elles  J 
it  pa»  trop  nombreuses  #  et  vos  ongles  pour-«  § 
raient  par  la  suite  vous  être  de  quclqu’utibtè.  || 

Mc,  J  O  Caisse 

«J’entends 
misère ,  ma 
causera  pas 
vien.  à  vous 


donnez  la 


sait  fort  bien  que  c’est  Monsieur  Dix-manches  qui  *1 
lie  tôutcs  les  parties  àl’ombre  de  Mr.  Mystère.  (*j 

Mr.  MysteRbV 

Brisez-là.  Votre  frère  Nicodéme  ne  s*en  est  déjà 
que  trop  permis  dans  ce  sens ,  et  on  n’attaque  pas 
toujours  impunément  la  morale. 

Me  Jocaiss».*  .• 

,  ^!eu  nie  préserve  d’attaquer  la.  morale!  car  s’est 
s  en  prendre  a  lui  même  ,  et  le  châtiment  pour-lors 

PÇ#  ACCIWa  TiÆ  «  *  .  1  *1 


,  .  *  —  - y  **  gi  v  luvj  tivi  ii 

morale  ;  au  contraire  ç’èst  suivre  l’exemple  du  pre 
mier  moraliste  du  monde,  (  J  E  S  U  S,  qui  ne  h 
respecta  pas  plus;  sous  lè  nom  dé  Sabbat  qu’il  por¬ 
tait  chez  le  peuple  Juif,  par  allusion  au  bruit  qu’i 
tait  avec  son  foudre ,  que  moi  sdrt  celui  de  Dix- 
manches ,  indicatif  de  ses  facultés  pour  la  débauche, 
son  second  déguisement  n’est  pas  meilleur,  croyez 


vous 


O  )  G»e*t  le  démon  qui  nous  possède,  dit-on  ,  lorsaaï 
•us  nous  livrons  à  la  luxure.  r  ’ 


‘  jour  que  Dieu  a  donné  à  l’homme  une  ame  pour  diriger 
\  son  corps1:  et  vous  voudriez-tne  persuader  que  ce 
bon  pere  aurait  donhé  à  sa  créature  aveugle  une  au- 
<re  aveugle  pour  la  conduire  :  c’est  bien  vous  qui 
insultez  ici  la  Divinité  et  outragez  la  morale., Dieu 
ejpgeïai c  de  moi  des  hommages ,  et  se  cacherait  a 
mes  regards  pour  avoir  le  plaifir  de  me  punir  de  les 
avoir  porté  ailleurs  !  quel  outrage!  o.mon  dieu,  o 
le  plus  tendre  pères!  Cela  me  révolte  !  , 

D?un  seul  aéle  de  sa  volonté  Dieu  dit  :  qqe  le 
iponde  soit ,  et  le  monde  fut.  Le  matin  ,1  air  et  1  eau 
étant  nétoyés  par  les  vuidangeuts  du  monde  ,  les 
.planètes  j  {  i  )  la  lueur  de  sa  gloire  (a)  prévient  les 
1  humains  dami-heufe  d’avance  qu’ils  aifent  a  se  puri¬ 
fier  et  râme  et  le  corps  pour  ,  a  son  arrivée ,  rendre 
hommage  à  leur  père.  A  son  aspeét  1  àme  de  1  univers 
entier  semble  s’épanouir  de  plaifir ,  et  on  remarque 
ce  bon  père  caresser  ses  enfans  de  ses  regards;  ençon» 
tinuant  sa  route  il  réchauffe  de  nouveau  la  terre, y 
reporte  le  principe  de  vie  en  partie  dissipé  dans  son 
absence  ;  fait  croître  ou  mûrir  les  fruits  qu  il  noiis 
destine  et  n’exige  des  hommes  que  les  légers  travaux 
de  leur  culture,  aussi  necessaires  a  leur  santé  qu  indis¬ 
pensables  pour  se  procurer  une  nourriture  abon¬ 
dante  :  toujours  marchant ,  son  aéfion  personnelle 
ncu*  fixe  l’emploi  du  tems  qu’il  passe  avec  nous  ; 
son  déclin  semble  nous  dire  que  ce  bon  père  s  arra- 

I  -  -  -  '•  MPI  1  '  "•  '  — 

î  (  i  )  Ce  sont  elles  qui  sont  chargées  de  nétoyer  l’air  iî  toutes 
les  miasmes  cuyspeurs  grasses  que  le  Soleil  enleve  pendant 
le  iour  po'ir  aliniî'r.tcrpar  lascv.e  les  plantes ,  ce  qu  on  peut 
observer  très  facilement  sur  les  fumiers  et  les  terres  grasses 
idont  on  voit  ces  thèmes  Vapeurs  commencer  k  s  eleyer 

anssi-tôt  so*  lever, 
j  Ce  qu'on  nomme  aurore,  v 


chc  à  regret  a  ses  ènfans  j  (  i  )  ion  départ  fixe  le 
moment  du  repos ,  et  la  clarté  qu’il  nous  laisse  en* 
core  quelque  tems  après  en  s’affaiblissant  petit-à-pe- 
tit  nom  bat  et  nous  donne  le  tems  de  la  retraite. 

■  ï*e«  sombres  crêpes  de  la  nuit  enveloppent  en¬ 
suite  la  nature  :  arrive  le  régné  des  ténèbres  qui  est 
le  vôtre,  M*.  Mvstère,  et  si  ce  deuil  affreux  est 
éclairé,  ce  n’estqu  àlapâlelueur  dçvos  enfam les pla- 
nCteï  lÿ  mettent  à  même  d’en  apprécier  toute  l’hor- 
reur.  Tout  se  dessine  en  noir  sur  la  terre  :  leJyo- 
leurs ,  les  chauve-souris ,  le>  hiboux ,  les  chouettes 
le*  loups  et  les  femmes  débauchées  vont  chercher 
leur  pâture  ;  le  vice  et  le  crime  se  disputent  la  terre , 
et  de  toutes  parts  succombent  les  malheureuses  vic¬ 
times  que  la  seduéfion  de  Mercure  démon  des  arts 
et  du  commerce ,  ou  de  Jupiter  principe  de  l’am-  j 
bidon  et  dç  la  débauche,  ont  fait  den 
hasards, 

Mr.  Mys-rxxi^ 

V o us  jouez  la  comédie. 

Me.  J  O  C  R  I  S  S  X.,  • 

L’Ironie  n’est  point  ici  de  saison.  Il 


jl.  Aiuiuç  uni  point  ici  ae  saison,  il  est  ïnçontesr 
table  que  si  tous  les  humains  savaient  que  Dieu  est 
le  Soleil ,  et  qu’il  pénétré  leurs  âmes  et  -toutes  leurs 
pensees  avec  autant  de  facilité  que  leurs  corps , 
forcés  de  paraître  devant  lui  le  lendeman,  ils  Pose¬ 
raient  même  la  nuit  commettre le  moindre  délit ,  à! 
plus  forte  raison  encore  s’ils  étaient  convaincus  que  I 


(  i  )  Le  monde  n’est  que  le  laboratoire  ou 
l’âme  renfermée  dans  le  corps  s'élabore  et  *e  f 
la  chenille  dans  la  fére qui  la  contient,  etfqu’el 
s’être perfeéïionne-  peur  , si  elle  l’a  mérité  ,  joi 
trnc,  plu*  heureuse.  «  -  *" 


-Tout  en  disant  le  contraire  dans  l’inscription  latine 


où  os  di  are  en  te  rate  pofîtîfs  :  qu'il  n'txistepts  àt  n^s- 
thes  PO  J  ceux  qui  veulent  te  donner  la  peine  de  tes  piiUtrerj 


es  planètes  qui  en  sont  les  flambeaux  sont  aussi! 
es  bourreaux  vendeurs  des  crimes  qu’ils  éclairent. 
Mais  il  était  plus  ut4e  pour  vous  de  leur  peindre  l’au¬ 
teur  de  la  nature  comme  un  insensé  qui ,  pour  peupler 
le  monde,  crée  un  homme  sans  femme  qu’il  défigure 
ensuite  pour  lui  donner  cette  compagne  dont  il  a  par 
vance  condamné  les  ‘enfans  à  commettre  l’inceste  , . 
pour  avoir  le  plaifir  de  punir  eux1  et  toute  leur  géné¬ 
ration  pour  avoir  mangé  Aine  pomme. 
es  D 'après  une  si  jolie  caricature  soigneusement  em- 
maillottée  du  titre  de  Mystères  réputés  impénétra¬ 
bles  et  sacres.  (  i  )  Les  hommes  rebutés  de  telles 
isurdités  oublient  la  Divinité,  vivent  sans  mœurs  , 
ou  n’en  ont  que  de  fallacieuses  :  s’abandonnent  dans, 
le  fait  à  toutes  sortes  de  débauches  et  de  crimes,  et 
frappés  par  les  exterminateurs  vont  meubler  l’epi- 
pire  du  Diable  qui  est  le  vôtre,  Mr.  Mystère*  \ 
Mr.  MYSTEai.  * 

Malheureux  ,  que  dites-vous  ? 

Me.  Jocrissi. 

Qu’il  n’est  plus  le  teins  de  fabriquer  des  insttumensj 
;pour  nous  appeller  din-dons ,  que  la  vérité  perce  de 
toutes  parts  les  mystères,  ainsi  que  vous  voyez  sur 
cette  figure  de  là  création  du  monde  dans  la  Bible  ; 
ces  traits  lumineux  émanés  du-Soleil ,  en  renfermant: 
lespianetes,  fendre  les  ténèbres  qui  environnent  la’ 
■Lune  et  soulever  les  masses  d’eau  qui  forment  au 
dessous  le  déluge.  Remarquez  de  meme  ces  pe¬ 
tits  points  qui  sont  dans  le  croissant  qu’on  a  fait  fi- 


gurer  devant  le  globe  noir  dont  ilsuit  parfaitement  ! 
le*  proport  ion*  pour  nous  cacher  la  Lutie  ;  regardea^  j 
d;s-je ,  que  ccs  petits  points  forment  une  traînée  qui 
passe ,  comme  les  traits  qui  émanent  du  Soleil ,  par. 
dessus  Jupiter  qui, t  enforme de  ptamte^  (  t  )  jouél 
dans  cette  estampe  le  rôle  de  créateur.  Ils  vont  se 
diriger  avec  les  oiseaux  jusque  sur  la.  figure  du  Soleil 
et  sur  le  haut  de  ces  rochers  qui  bornent  le  Para¬ 
dis  terrestre,  ntêis  ils  ht  pàsstnt  pas'  oitn.  Ces< 
traits  désignent  bien  évidemment  que  lé  pouvoir  ! 
du  Soleil  s’étend  dans  tout  l’empire  de  la  Luné  et 
dans  cet  empire  sur  le^  planètes;  mais  que  cette 
Lune  qui  est  le  Diable  n’a  de  pouvoir  que  celui  de 
masquer  la  v  érité  qui  est  Dieu  ou  le  Soleil ,  et  'que 
ce  pouvoir  ne  s’étend  pas  dans  le  séjour  des  heureux 


I  M*.  Jocrisse.  >;  j 

|  Ce  n'est rien  que  cela.  Morbleu,  il  faut  regafdti 
^quatre  petits  traits  presque  imperceptibles  qui  éma-j 
jnent  du  Soleil  à  travers  ses  ïayoMS  et  paraissentj 
[fixer  dans  lè  Paradis  terrestre  Un  lion  abêttu  et  tirant 
\a  langue  y  riz  un  âne  broutant  l’herbe,  avec  dé 
(grandes  oreilles  et  point  de' quitte. 

Eh  bien!  Maître  Mystère ,  penscr-vous  que  tout 
cela  décelé  une  bonne  dosè  de  perfidie  et  de  polisson¬ 
nerie.  Qui  de  nous  deux  insulte  à  Dieu,  à  la  morale , 
ët.  joue  la  comédie  Ha  pantomime  est  excellente, 
je  vous  assure ,  car  on  peut  dire  avec  vérité  qu'Arle* 
quin  y  excellait  et  que  vous  n’arez  jamais  plus  d’es- 


'bles  de  me  détruire. 

■  i  üt  ■  ■  .S  j. 

.  ‘  Mr.  MYSTERE. 

r--.  y.  .•  •*.  4  “  ......  g*  V-  ' 

t  Je  suismort:  au  secours,  au  secours, il  tne  déchire.j 

Me.  Jocrisse.  | 

Tuas  beau  fuir,  Maître  Mystère,  si  je  ne  suis  pas 
asse*  grand  pour  te  poursuivre  et  t’arraéher  le  reste 
de  ton  mapteau,  notre  bon  papa  l’hernrite  dirdétert 
accouche  facilement  sans  se  faire  donner  de  coups 
:dè  hache  au  cerveau,  et  a  encore  plus  d'un  frère 
tdans  sa  manche,  qui  comme  Minerve,  naîtront  tout 


(i)  Titre  d’un  ouvrage  de  Thermite 


armés  de  la  vérité  pour  te  poursuivre  et  t’arracher 
|  la  feuille  même  que  tu  rendis  nécessaire  au  premier 
I homme  pour  se  cacher.  Mais  occupons-nous  main- 
jtqnant  du  soin  de  notre  coq  qui  s’égare  en- chantant 
pour  oublier  ses  poules,  y 

Oh  mes  poules  !  douai  et  pénible  souvenir  !  je  n’ai 
plus  de  poules  l  ma  Petite,  ma  Guinote,  ma  Blanche, 
maLoupi,  ma  belle  pouieÇ  les  volages!  toutes  «nt 
abandonnées  mon  coq  et  réduit  J ocrisse  au  désespoir. 


A  VI  S 

AUX  AMATEURS  DE  LA  tOLIB 


Chacun  s  la  sienne,  ami  leéleur, et  si  celle  du  Mheiac  her- 
miteapu  te  plaire,  je  suis  chargé  de  t’annôncer  pour  le  mois 
prochain  ui  d*  mts  petits  frères ,  comme  moi  énfent  toüt 
bourru ,  d*unpére  dans  le  délire,  ^’invocqué  ton  indulgence 
en  faveur  de  cemathuré  q-ii,  dans  son  grotesque  équipa  g^èlr 
aura  atteint sonbut si,  en  servant  la  morale  ,  il  te  fait  aimer 
•nacre  folie.  •  . 

ÿj  JOCRISSE. 


Xr4JT  de  Clémence  et  de  GÉNinositf* 

‘  *  .  SU  '  . 
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;  ^  l’Empefeur  Napoléon.  n  /: 
(  Extrait  du  Messager  boiteux  de  Bâle  eh  Suisse »  ) 

Le  27  OÆbbre  1806 ,  jour  où  S.  M.  TErrtperdir 
des  Français  ’  fit  sôn  entrée  solemnetle  à  Berlià  , 
tout  le  corps  de  là  ville  „  vint  à  la  porte  lui  offrir J»i 
çlefe  de  la  Capitale ,  *t-,e  teüdit  ensuite  aupàim, 


jcheX  b.  M.  ayanfà  sa  tête  le  général prussien,  prîpe] 
deHatzfeld,  qui  se  disait  chargé  du  gouverneïtaen® 


vineux  u.c3  français ,  ie  reçut  avec  indignation,) 
ii  défeodir  de  sé  présenter  devant  lui,  es  le  fit  arrê-* 
ter  quelques  in? tans  après.  Il  aurait  été  traduit) 
devant  une  commission  militaire  er  inévitable  ment 
[coindamné à  mort.  Sa  femme,  fille  du  Ministref 
Schulenboorg  croyant  que  son  mari  était  -arrêté  àf 


ble  rôle;  et  que  le  >  loix  de  kguçrre  étaient  impito¬ 
yables  sur  un  pareil  déliti-  La  princesse  attribuait  à 
rimpp^ure  de  ses  ennemis  cette  accusation ,  qu’elle 
appe  liait  une  calomnie.—  »  Vous  connaisse*  récri- 
i*  turc  de rô^e  mari,  dit  l’Empereur ,  je  vais  vous 
“  PM  juge.  «  Il  fit  apporter  la  lettre  interceptée  et 
lllui  rémit.  pette  fenime  ,  grosse  de  plus  de  8  mois, 
s’évanouissait  à  clique  mot  qui  lui  découvrait  jus^ 
|u’à  quel  point  était  compromis  son  mari ,  dont  ellÉ 
Reconnaissait  l’écriture.  L’Empereur  fut  touché  de 
là.  douleur  ,  de.  sa  confusion.,  des  angoissas  qui.  là 
iécluraient.  »  Eh  bien  !  lui  dit-il  ,  vous  feéézcette 
éttre ,  jettez  la  au  feu  ;  ^  dette  pièce  anéantie  ,  je  ne! 
pourrai  plus  foire  condamner  votre  mari.  »  (  Cette' 
icène  touchante  se  passait  près  de  la  cheminée:) 
Madame  de  Hatzfeld  ne  se  lé  fit  pas  dire  deux  foîsi  .1 
immédiatement  après  le  prince  de  Neuvchâtd  eut  '  ! 


tdre  de  lui  rendre  son  mari .  La  comnrrissîon  mili-j 
aife  étsitddd  rcuniç.Xa lettre  seule .dé>M^  de  Hat^j 
Ad  le  conoamiiait:  trois  heures  éarifî 
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